
Vouloir équilibrer ! 

Pas toujours recevoir et devoir redonner, 

Couper douze et mêmes parts, vouloir équilibrer. 

Si certains ont eu tout, d’autres n’ont pas grand-chose, 

Il est maintenant temps, de repenser la chose. 

D’aucuns demandent beaucoup, d’autres se contentent de peu, 

Si le premier à tout, est-il plus heureux. 

Ne pas avoir grand-chose fait-il le saltimbanque, 

Certains peuvent tout avoir et avoir de vrais manques ! 

Il ne s’agit pas tant de prendre à l’un pour l’autre, 

Que certains n’aient rien eu, est-ce la faute de l’autre ? 

Si pouvoir en douter, n’a jamais rien prouvé, 

Si le doute est levé, c’est un autre sujet. 

Une part de bonheur, l’amour de doux parents, 

Le cœur comblé de joie d’être pour un temps l’enfant. 

Pouvoir, même sans richesse, avoir droit à l’amour, 

Qui se rencontre la nuit et se poursuit le jour. 

Tu sais peut-être faire, je ne sais peut-être pas. 

Mais si c’est le contraire, je ne rigole pas. 

Veux-tu que je t’apprenne ? C’est souvent mieux à deux ! 

Si nous le faisons bien, ça fera deux heureux. 

Ton assiette est remplie, la mienne l’est bien moins, 

La mienne est bien finie, la tienne l’est bien moins. 

Regarde le voisin, il n’a pas eu assez, 

Tu en aurais pris moins, il aurait mieux mangé. 

Si la peur de manquer peut-être involontaire, 

Apprendre à partager, c’est apprendre à bien faire. 

Celui qui s’y refuse se nommera « Poltron », 

Malgré tout il insiste, c’est sûrement un vrai « CON » 

Toutes tes aptitudes sont tes meilleures alliées, 

J’en possède bien moins, sans être aliéné. 

Tu as fait beau parcours, moi j’ai beaucoup ramé, 

J’espère bien que ces vers, te ferons partager. 
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